
MÉLANGES rE-CLIGIEUX, SCENTIFIQUJES, POLITIQUES I LITTÉ RAI .

Le tiiic'térét que je porte aux infortunés habitans de Ste. Anne des Plai- plus ucile et plus complète, et d'exempter peut-étre un certain nonbre de
nes, m'yant uit faire des recherches pour découvrir la cause probable de payr Pamende de £2 10, encourue par les récaleitrans. Il est à souhait
lincendie.de leur églisc, je n'ai pi 'exjpiquer qu'ci supposant qu'il était .-

'mroeivre d'un incendia ir. que cette sittique .puisse se fire sans obsticle et que les documens cuneux,

J'ai tout lieu de croire min a:nant que mes soupçons n'étaient point mal iqu'elle doit contenir, soient coIlplets.
Condés ; d'après toits les rensiegnements que j'ai reçus je demeure presque Le gouverneur, sir Chorles Metcalfe. vient d'émaner ue proclamanin an-persuadé que le feu a été in ians le grenier de la sacrisue, au dessus d'un
vestiaire où d'abard Pon avait cru que Pincendie avait originió. nonçant que tous les milicieis de l drniière guerre, auxquels il nvnit été pro

Dans l'après-midi du 27 Ocobre, deux étrangers suspects Iomnt il seniit i mis des terres et qui ne les ont pas encore ob teuies. Irroii les dhtenir depi
peut-être possible de donner plus tard une extt te désignation. étanton 'voi- le 1er. de mais de la prstot année, jusqu'au mméo quantième 1&45. On
titre d'été quoique les chemins fusset alors.couverts de neige, fiirent plu- trouvera dans nos colonnes la suslite preumtion et la direcion iue donno
.ieurs fois rencontrés avant et durant lincendic.-Vers 2 heures Ct denie
on les vit venir au village P:îr-la route. de iuascouch qui peut conduire à Ste i ce sujet le Départment (les terres de ln Couronne.
Thérése ou à Ste. Scholastique. .MA. Bibil perd soI teins et ses pi-e à vouloir nois faire la guerre..Les

En passant près dî presb ilsre. l. arretérent presque leur voiture p
r'egarder dans les ftenétres avec une attention extraordinaire et une prontr- Editeirs ou plutôt lPEdeur des .rages, n'et pas 'iauteur (lui signe
rie sans bornes. Après avoir passé cette maison, qui n certainemnt rien un Scri/cur. Il outts seUemb!c que rots Cn avons djà nerez it à M.
île remoarquable, Pun di'ic c.Intinua longtcmps à la regairderd'un oil scru- Bihaud pour le c<ivraincre qie nois n'y avions piis aucune p:ri. Nous

lir et farons pas non lus esscy. de défndre la censure sumdi:e. Nous Ons
La scéleratese etait peinte sur leur visage, leur figure était si dire. si re- n . .

pousSantc qu'une personne qui les vit entrer dans l'église vers 2 heures et, notr correspondant cnpaLle de le tre. Si M. )libau t veut en contai:r

demie en m it la rerque ninsi que deux autres personnes respecoAis qui. le nom nous sommes prt à e lui doinr. 'aucur 'ien décline pas la
venant de Terrebonne à Sw. Anne, les rencontrèrent vers 4- heures à une respoinsabilité. Voici -comment il nous écrit dans une liiîre du 19 courant
liue et demie t village. On a observé que letr voiture était rceté i Je me hfc de rous dire que vois arez iilid en/lire d' mc dénoncr ectrrne
moins une demi-heure devant la porte de pslise. Vers G heures ctdemie
lorsque déjà tout le toit le lédifice était emtrasè, deux hommes ou piutôt auteur de la lettre gui signale au public le. ..... de 'histoirs
deux nonmtres à flgure humaine passèrent ei chantant sur ie Ca!cau à1' ou S de A. Bi:rud el.ui a é!épubldic dans 'aveni drnier No. de vos "Mili-
arpens d Péglise; ces scélérats eurent l'impudence île demander à titi hon- ges.
MO qui courait au lieu de Pincendiu : Qu'est-ce qui brûlc? C'est notre égli- je ne crans nuUinemn Ic ré iPsvital'u: cvrsui!e jndiraire : et . Bi-
serepondit-il--Eh ! bien, cours ieundre le pu si iA peuxY.pour ous Oni s'eu I
t'. Ces horribles paroles furent aussitôt suivies d'un éclat de rire infernal. baud, s'l se laisse consut/lcrpr le l n sens, a'oscra m'allaçuer s:r ce trnrain.
A: quelques arpen-: de là. un jeune iomme leur deuanda : Est-ce notre Par liy M. lUibaiud lput voir que lotus somnnes cru état et ci libert.-de lui
eg!ise qui brü!e ? On lui rèpondit d'un ton moqueur et insolent :.qlbsolusciw donner le nom du prélendu Ilbeliste.quand il le voudra. Mais nous ne voy-
ce n'est pas celle de Terrebonne. Plus loin dans le chemin qui condut au was pas encore Iavantage que l. B:baud urnt en tirer. Il nons tetuib!e
Trat- Querré, deux persnnes qui necouraient à 'incendic leseutendirent
chanter et crier- que le nom i-y tait rien et que le pI am.ntrigutx u<r lui esi di émon-

Dans ces difiérentes rencanlres.Poblsciué emr>échn malheureuls-rnent'del trcer que la censme tombe à faux. S'Ml avait ui un peu moins de passion

bien ditinguer leurs traits ci la couleur de lerra habits ; on a seulement pu dans sa réplique, nous utis serions fait un devoir de la icproduire. Car
remarluer leur cheval et la chiarretie dont la dësignation cte me porte à nous pouvons nourer L. Bibnu. quoiq'il en dire. que mut le mal que
C.r*oire que ces éeres abruti doni les ca:urs férores bondissaiet de joie à la n i souhaions. c.'es-t qI'iI puisse E ditulper. lilleureusenielit,
vue de t'ncenie tu Temple du S-'ieneutr. étaient lien probablement les !
doux étranger; que lon vit enrer dans P'éese vers 2 heures et demi . ne patait pas en prendre les moyen;. M. Bibaud nous reproche le luii avoir

3 lieues du village le Ste. Anneentre 10 à 11 heures du soirtrois individus, dit des injures dans nire ariîele ditoriale du 20, nous ne pouvons encore
dans une voiture parfaitement semblable à celle qui fu remarquée avanrt et comprendre en quni nous PAvons iijurié. Est-ce que par hazard, M. Ji-
durant l'ineendie.arrtèrent à une auberge où ils prirent à la hIe quelques baud rrde comme ille. injure, réflexion inunorale tute hé:itation sur
verres de biiSSOn. Ils étaient tellemment presses qu'i' ne voulurent pas t . . . .

dbnner à Paîbergiste le temps de remettre le ciange de leur nrsai. A la la véraent de son h :tre 7-
designa:ion de leurs habs et d Wiur figure. nou avons cru reconnaitre les I. Bibaud nous accuse d'imprudence en nous Misant di-e que nous
deux étrnniers qui arrétèrent à N'giiSe dAns Paprès-midi. Le troisième avons fa it l'lb ge de sor livre se lavoir lu. N'en déphisec à A. 3ibaud.
individu qui ft massé je ne sis où, demanda en nginis ù sep deux com- qi va enCore prendre cela pour une injure sans dsaoutc,m nanus n'auaionse pointpnienons cunbien il v avait encore de ni;les afaire ? S;x mille;. lui répon- 1 a nc
di!-on. Il y a cette distance entre cette nauberge et le village de Ste. Théré- dit cela. Nous avons dit seulemeot que nous nous utions fait un plaisir de
se.-Honni soit qui mai y pens?. le recommander niFót après avoir reonnu Ppprité et Pnnge dun

Comme il me parait bien probable, d'après tous les renseignemens qi semblbe plandans rr dans ae mre ntinuide l'ao'e Nousdno
m'ont été donnés, que le feu a été mis à ldis.i de Ste. Anne et comme . . . ..
on n cu lieu de croire qu'il avait été mis à cele de S. Philippe, je prends prétendons pas nous justifier ici de l'accusation d'imprudence lancée contre

la :bertó de cosciHler fortement à Mesieurs les Curés de ternir presque nous. nous voutins seulement remarquer û M. Blbaud qu'il ne devrait pas
coîntinuelenent ferrnéee les portes des Sacristies et celles de 'église à rer- le dire lui-méme, car s'ii y at eu iniprudctre de noutre part, il faut que
ines heures de la journée. Ils ne sauraient trop se défier de tois ces fn- nous nons pris 1 o r une bonne autorité ce qui no l'était pas. Mais arré-

natique, de-ces étranr magabonJ, hvpncrites qui deuis quelques années us . . .
parcourent nos-paisibles campaes s Ians des vues hostiles au catholicisme. tons-nous. M. Bibiaud va croire encore que nos lui disoà! s -des imjur. Il

Espérons cependant quo la Divine Providence veillera sur nous pour nous n'en duit pas, lui, et ne peut en dire. L'expression de picsesfraluds, pire
préserver dîe tois- les Jangers qui nous environnen pour S!oigner toue les en honne par par lu, doit nouà en convnincre. Certainement A. BRad
malheurs dont nousnienacent ces làhes et vile ennemis île la foi catholie a rès c a dot ér innocen . Nous espérons ue c'esi na dernire . qua

U crroyes mIES Nrrnti:. P
Trrebonne, 2 Fé'.ier 'iS44.

B U L L EN T I N.
Acené sement dt Comté de .AMontréa.-Mli/ciens.--AI. Bibaud.

Nous reniercions M. Papineau, commissaire du recensement du coIté de
Montrdal de la politesse qu'il a eu de nouis envoyer une copie île l'ccpoor

faire le recensement des habi/ans du Bas- Canada elpour oblenir ,cerlains ren-
ada gnemens y mentionnés, avec un modèle ou cédule du recensenem à faire.
Nous espérons que tous les habitans se feront un plaisir de fournir les rensei-
gnemens demandés dont la connaissance ne peut manquer d'étre( du plus haut
intérét public. Nous croyons qu'il serait avamageux et que les personnes

éclairées rendraient un véritable ser-vie; si elles avaient la complaisance d'ex-
pliquer aux habitans l'objet de ce recenserrient et île dissiper par là les craintes
et les appréhensions qu'ils ont coutume d'avoir dans ces circonstances, sur-
tout dans certaines campagnes. Ce serait le-moyen de rendre cette besogne

nous revenons sur cette matière.

NOUVELLES liEL!GIEUS ES.
CANADA.

-Noeus ayons vu le llanisir d'assiter hier pour ln seèondoe fis à l'examen
mensuel di lécole dCe Frète,. qui s'est faii en prés-ene de lgr. 'évêqu
de Québec, de Mgr. Pl'éq,éu-ie le Sidymue, de M. le curé de la paroisse et die

plusieurs autres niassielrs dui elergé de la ville et de la compagne, ainsi que
des officiers et des membres de la Société ci'Educain, et de quelques au-
res mnesricutrs. Les enfants ont été examinés sur les matières suivnites :

c.atéchisene, géographic avec cartes, grammaire françuise et analysée. le-
titre, écrtiuIn',bleaux i hronologiques, iistoire générale, histoiie lui Canada
arithmétique, geoniét e, dessin linéaire, tcl. Nous ne répéterons pas ce
quoi noirs avons îlît,'cn rendant comîîtet di premier examen auquel noti.

av asisté (le l'ordre et îe la discipline qui règnPit n 'dans cette éc ole, du
.svtéme dlenseieet qu'on y pratique et dje ses i'edies merveilleux.
Nd.us cjouterons seulemern quil y a nu depuis un progrds sor tenu dasi les
dilTürentes classes. . Ceux qui n'ont pas eu le méme avantage que nouisr


